
9594

Le Chemin des Dames
Cette terre de combats reste dans toutes les mémoires l’un des drames 
les plus effroyables de la Première Guerre mondiale. Une offensive française, 
lancée le 16 avril 1917, aboutit à la perte de 100 000 hommes en quelques jours. 
L’ascension de la Tour Observatoire (20 m de haut, en libre accès), érigée sur 
le plateau de Californie, près de Craonne, vous donnera une perspective unique 
sur les paysages environnants et leur approche historique. Enfin, la visite de la 
Caverne du Dragon, Musée du Chemin des Dames, s’impose comme une étape 
incontournable de votre excursion. 
Tél : 03 23 25 14 18 – www.caverne-du-dragon.fr

Les sols sableux sont colonisés par des essences localement 
abondantes : le chêne pédonculé, le charme, le tilleul et l’érable 
sycomore.

b À la jonction du sentier avec la route, traversez avec 
prudence pour rejoindre le chemin enherbé qui s’ouvre 
en face. Longez les bois ; vous atteignez une pelouse cal-
caire avec un panneau d’interprétation c. Pour 30 min 
de plus, nous vous recommandons une échappée vers le 
Sentier de l’Azuré (extension voir l’encadré page suivante).
D’avril à août, au fil des floraisons, l’endroit se pare de mille cou-
leurs : ophrys bourdon, anémones pulsatilles aux teintes vio-
lettes, marguerites de la Saint-Michel aux couronnes mauves. 
La zygène de la carniole ou l’azuré bleu-nacré butinent de fleur 
en fleur. Remarquez les genévriers. Cette espèce est caracté-
ristique des pelouses pâturées évoluant inéluctablement vers le 
boisement. Apercevrez-vous le tarier pâtre avec sa gorge rouge 
et sa cagoule noire ? Au sol, les plus assidus auront peut-être 
la chance de croiser la coronelle lisse, une couleuvre devenue 
rare en Picardie. Vous découvrirez encore une “chaussette” de 
soie qui n’est autre que l’antre d’une des plus petites espèces 
de mygales de France, l’Atypus affinis, totalement inoffensive.

A partir du panneau d’interprétation, revenez sur vos pas 
pour prendre le premier chemin à gauche qui traverse le 
champ. Arrivé à la route d, tournez à gauche en direc-
tion de Chermizy-Ailles. Dans le village, laissez l’église 
et le monument aux morts pour suivre, à droite, la rue 
de Buton vers la D 19. Traversez la route prudemment et 
engagez-vous en face dans la route champêtre e menant 
vers la forêt domaniale de Vauclair.

“Sur les ailes du temps, la tristesse s’envole, le 
temps ramène les plaisirs”. Ce vers de Jean de 
la Fontaine traduit le renouveau de ces contrées 
attristées, marquées par les tranchées et les champs 
de batailles, devenus des espaces de cultures et des 
bois où le chant des oiseaux berce le souvenir d’une 
génération sacrifiée. Une page d’histoire est tournée, 
goûtez désormais au plaisir du livre de la nature !

Prenez le sentier pentu à la sortie du village 
(monument aux morts) et montez vers 
le Plateau de Neuville.
Retournez-vous à mi-pente pour pro-
fiter du panorama sur le lac de l’Ai-
lette et sur le Chemin des Dames.

a En haut de la montée, continuez 
sur la droite en longeant le versant 
du plateau.
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AVEC LES OISEAUX 
DE L’AILETTE

Près du Chemin des Dames

NIVEAU

LOCALISATION

Neuville-sur-Ailette 
GPS  49.46679, 

3.70208 

ACCÈS
À partir de Laon, prenez la D 967 jusqu’à 
Chamouille puis la D 19 jusqu’à Neuville-
sur-Ailette. Garez votre véhicule à la sortie 
du bourg, en direction de Chermizy-Ailles, 
sur le parking de la Maison de la Nature et 
de l’Oiseau. Gagnez la sortie du village pour 
prendre le sentier pentu à gauche, près du 
monument aux morts. Attention, ne prenez 
pas celui qui commence en face de la 
Maison de la Nature et de l’Oiseau. Laissez-
vous guider par le balisage Lézard.

DURÉE / DIFFICULTÉ
Comptez environ 3 heures pour effectuer 
les 9,7 km de l’itinéraire, ne présentant 
aucune difficulté.
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Raton laveur

CONSEILS
L’automne est une saison intéressante pour 
l’observation des oiseaux en migration, de 
passage sur le lac de l’Ailette. Jumelles et 
longue vue peuvent se révéler très utiles. 

INFORMATIONS TOURISTIQUES
Le Conservatoire d’espaces naturels de 
Picardie (Tél : 03 22 89 84 07) et la Maison 
de la Nature et de l’Oiseau 
(Tél : 06 76 30 25 13 
www.maisondelanatureetdeloiseau.fr) 
organisent régulièrement des sorties 
sur ce site. 
Office de Tourisme du Pays de Laon 
Tél : 03 23 20 28 62 
www.tourisme-paysdelaon.com. 
Retrouvez d’autres balades sur 
www.randonner.fr : toute la randonnée 
dans l’Aisne ! 

Vers 
l’abbaye 

de Vauclair, 
par la Voie Verte 
de l’Ailette
Aux points f et k, votre 
chemin croise la Voie Verte 
de l’Ailette. Accessible 
aux piétons et aux vélos, 
elle vous conduit à travers 
zones humides, pâtures 
et forêt, jusqu’aux ruines 
de l’abbaye cistercienne 
fondée au 13e siècle. Le site 
est agrémenté d’un jardin 
des plantes médicinales et 
d’un verger conservatoire. 
Comptez environ 3,5 km 
aller-retour du point f 
à l’abbaye. En chemin, 
des stations d’observation 
séduiront petits et grands.
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et balbuzards. Enfin, les pelouses inondées par les pluies sont 
également fréquentées par le pipit farlouse et le vanneau huppé.
Le printemps ramène fauvettes des jardins, fauvettes à tête 
noire, pouillots... Il annonce aussi le retour des hirondelles, de 
cheminée d’abord, puis de fenêtre, se ravitaillant en nombre 
au-dessus de l’eau dès leur arrivée. Plus tardifs, les martinets se 
mêlent aux hirondelles. Aigrettes garzettes, cormorans, sternes 
pierregarins et mouettes passent au gré de leur fantaisie.

Depuis l’observatoire naturel, traversez la Voie Verte de 
l’Ailette et remontez le chemin qui vous mène jusqu’à la 
route et le point de départ.

Dans la vallée, la pie-grièche grise et la pie-grièche écorcheur se 
reproduisent et hivernent autour du plan d’eau dans les espaces 
dégagés. Les champs abritent également divers pics comme le 
pic vert ou le pic épeiche.

f Au croisement avec la Voie Verte de l’Ailette (Véloroute 
Nationale 30), vous pouvez choisir de raccourcir votre par-
cours (à droite, en rejoignant le point k), ou de l’allonger 
jusqu’à l’Abbaye de Vauclair (à gauche, 3,5 km). Sinon, 
poursuivez tout droit par l’allée forestière jusqu’au che-
min de l’Argentel. Au croisement, à droite pour rejoindre 
la route g.
L’importante superficie du massif forestier et la variété pédolo-
gique favorisent la présence, notamment, de la bruyère à quatre 
angles. Ce massif est aussi propice à la nidification de la bon-
drée apivore et de la buse variable.

Arrivé à la chaussée, tournez à gauche pour longer le talus 
du plateau calcaire vers le monument d’Ailles.
Les formations herbeuses sèches recèlent des espèces végétales 
rares en Picardie. L’orchis homme-pendu, dont la fleur dessine 
la silhouette d’un homme, en fait partie.

Au monument, descendez à droite h pour tourner ensuite 
à gauche i dans le Bois de Neuville.
Vous y longez le ruisseau du Moulin Midesse, milieu favorable à 
la reproduction d’une libellule, le cordulégastre annelé.

j A la sortie du bois, poursuivez sur la route qui sépare 
en deux le lac de l’Ailette puis rejoignez à droite la Voie 
Verte de l’Ailette.
Sur une presqu’île, au bout du sentier k, un superbe panorama 
s’offre à vous pour observer les nombreuses espèces qui peuplent 
le plan d’eau. Une grande variété d’oiseaux est présente en rai-
son de la diversité des milieux : grèbes huppés, poules d’eau, 

foulques macroules, canards colverts, hérons cendrés, ber-
geronnettes grises et des ruisseaux, martins-pêcheurs 

s’observent en toute saison.
Les périodes de migration amènent, en brèves escales, 

d’autres espèces : petits gravelots, chevaliers gambette et gui-
gnette sur les petites vasières des berges, fuligules milouins et 

morillons, canards souchets et siffleurs nageant au centre 
de l’étang, et, parfois, tadornes de Belon, bernaches 

Fuligule milouin

Le sentier 
de l’Azuré 
(extension, 1 km)
Suivez l’Azuré, papillon 
bleu nacré, à la découverte 
des pelouses de Chermizy-
Ailles. Elles forment un 
milieu original appelé aussi 
savart. Leur topographie 
tourmentée accueille un 
cortège diversifié de plantes 
caractéristiques du laonnois 
oriental. Dès le 13e siècle, 
cette partie du plateau est 
utilisée comme carrière 
à ciel ouvert. Pendant la 
Première Guerre mondiale 
elle sert de seconde ligne de 
défense pour les Allemands, 
retranchés derrière la crête 
du Chemin des Dames. Les 
traces y sont encore visibles 
dans le paysage actuel. Une 
pelouse d’herbes rases a 
colonisé, sur 4 ha, le calcaire 
mis à nu par les activités 
humaines et concentre une 
impressionnante population 
d’orchidées sauvages et 
de plantes remarquables 
à l’échelle du nord de la 
France.

À survoler 

dans l'appli mobile

Les habitués 
des lieux
Bondrée apivore, buse 
variable, pic, pouillot, fuligule 
morillon, fuligule milouin, 
canard souchet, canard 
siffleur...

Sanglier, renard, chevreuil, 
raton laveur, rat musqué, 
martre, fouine...
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